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			Sylvie Arnoux

 

			La Malédiction d’Ashkar

 

 

			Chapitre 1

 

			Gauvin se redressa en sursaut. Le jeune garçon se leva lentement, alluma une bougie et sortit sur le pas de la porte. Son père était déjà là, regardant l’horizon. Un incendie embrasait le ciel sombre de cette nuit de printemps.

			— Il a recommencé, mon fils. Bientôt, ce sera notre tour, murmura Percival.

			Nul besoin de demander de qui parlait son père, Gauvin savait. Chaque année depuis bientôt dix ans, à l’approche de l’équinoxe, se manifestait ce que tout le monde appelait la malédiction d’Ashkar.

			Ashkar le diable, Ashkar le démon ou Askhar le terrible, quel que soit le surnom dont on l’affublait, tous cachaient la même réalité : un dragon ivre de vengeance semant la terreur dans tout le royaume.

 

			Pendant des millénaires, les habitants des Terres Lointaines avaient vécu à distance des colères des dragons de la Montagne Noire. La violence de ces gigantesques créatures à la peau écailleuse et à la crête rouge sang était légendaire, et nul être doué de raison n’aurait osé s’aventurer sur leur territoire. Personne… jusqu’à ce jour maudit.

			Chaque veille d’équinoxe de printemps, les différentes tribus des Terres Lointaines se réunissaient pour fêter le soleil et la saison du renouveau. Les apprentis chevaliers se mesuraient les uns aux autres, se lançant des défis afin d’élire le vainqueur du trophée des Aspirants.

			Le jour maudit, la bêtise des jeunes chevaliers issus des Terres Près de l’Eau entraîna la disparition de leur cité, puis une à une, celles des alentours. Pour défier les jeunes de la cité des Terres Sous le Vent, ils leur demandèrent de rapporter sur la place publique un œuf de dragon. 

			On ne sait comment ces derniers s’y prirent, mais ils gagnèrent effectivement le trophée, le dernier de tous les temps…  

			Ils n’en profitèrent pas. 

			Ces apprentis ne devinrent jamais chevaliers. Ivre de rage, Ashkar déboula à la nuit tombée sur la cité en liesse et cracha sa colère et sa douleur en longues flammes qui réduisirent la ville en cendres. Ce jour-là, Ashkar avait non seulement perdu un œuf, mais aussi son unique chance de perpétuer sa lignée car, comme tout le monde le sait, les femelles dragons ne pondent qu’un seul et unique œuf dans toute leur longue vie.

			À compter de ce jour, et pour punir les peuples des Terres Lointaines, Ashkar entreprit de détruire une nouvelle cité chaque année, à l’équinoxe de printemps.

 

			Depuis dix ans, les peuples tremblaient à l’arrivée des beaux jours, se demandant s’ils seraient les prochains à périr sous le feu du dragon. Au fil des ans, quelques chevaliers s’aventurèrent dans la Montagne Noire pour tenter d’anéantir Ashkar. 

			Les plus courageux partirent lourdement armés mais on ne les revit jamais.

			Les plus sages tentèrent d’obtenir la clémence du dragon, sans succès. Ils revinrent la mine triste et les vêtements brûlés.

			— Père, que peut-on faire pour arrêter la malédiction, demanda Gauvin.

			— Rien, mon fils. Remercions le ciel que notre tour ne soit pas encore venu et vivons l’instant présent, répondit Percival en posant une main affectueuse et résignée sur la tête de son fils.
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